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      Résumés

      
        
	La littérature sur le crédit à l’époque moderne s’est souvent focalisée sur les Monts-de-piété, les prêteurs juifs et les notaires, considérés comme le noyau du système de crédit préindustriel. Cependant, pour la majorité des habitants des villes de l’Ancien Régime, le besoin presque quotidien d’obtenir de petits prêts était satisfait par d’autres voies, moins connues mais tout aussi fondamentales pour la fragile économie des couches populaires. En utilisant des sources d’archives inédites, ce volume analyse l’architecture du marché du crédit à Venise au XVIIIe siècle. Au sein de ce marché, il est apparu que osti (aubergistes) et bastioneri – gestionnaires des bastioni, entrepôts où le vin était vendu à emporter – occupaient une place centrale, à la fois comme fournisseurs de biens de première nécessité et prêteurs sur gage. Ils étaient un point de référence incontournable pour les franges les plus pauvres et vulnérables de la société, les protagonistes de ce que l’auteur appelle « l’économie du mouchoir » (economia del fazzoletto). Chaque année osti et bastioneri prenaient en gage des dizaines de milliers d’objets d’usage quotidien – la vraie « richesse » des pauvres – dans le cadre de transactions à mi-chemin entre crédit et consommation. Les coffres et les armoires des Vénitiens devenaient de véritables réserve de valeur, toujours disponibles pour être exploitées en cas de besoin : il s’agissait d’une ressource fondamentale, qui leur permettait de survivre, un mouchoir à la fois.
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           « C’est un des esprits les plus magnifiques de notre temps, il ne sait pas dire non à un vieux vin ou à une pensée neuve »1. D’après cette description, le Galilée sorti de la plume de Bertolt Brecht et protagoniste de l’un de ses drames les plus célèbres, aurait peut-être apprécié cette recherche, car on peut dire qu’elle contient un peu des deux. L’analyse du marché du crédit vénitien à l’époque moderne a en effet mis en évidence l’existence d’une offre de crédit dans les auberges et les bastioni – entrepôts où le vin était vendu à emporter – de la ville. Il s’agissait d’un circuit du crédit inédit, un service offert aux populations pauvres de la ville, dans lequel le vin jouait un rôle primordial.

           La logique du paiement cumulatif et le rôle des créanciers joué par les aubergistes, généralement disposés à prêter de l’argent à leurs clients habituels, sont des dynamiques relativement connues et font partie de l’ensemble des relations économiques informelles qui caractérisaient, et parfois caractérisent encore, la vie quotidienne des individus. À Venise cependant, cette pratique a pris des dimensions beaucoup plus importantes et les osti – aubergistes en vénitien – étaient au centre d’un système qui permettait le transfert d’une grande quantité d’objets et d’argent, devenant ainsi une véritable référence pour les couches les plus modestes de la population.

           Cette activité de crédit se matérialisait dans ce que l’on appelait le vin da pegni (“vin de gages”), que Giuseppe Boerio, auteur au début du XIXe siècle d’un dictionnaire du dialecte vénitien, définit comme « un très mauvais vin » que les aubergistes donnaient sul pegno, sur gage. Ils « prêtaient de l’argent sur gage et, pour dissimuler l’usure, donnaient les deux tiers des prêts en argent et l’autre tiers en vin, le pire qu’ils avaient »2. C’est à partir de cette définition – qui n’est pas entièrement correcte – et des quelques indices dispersés dans la bibliographie relative à l’activité des osterie vénitiennes, que ce travail a commencé. Au début, il était difficile d’imaginer qu’il s’agissait de quelque chose de formel et de structuré, plus encore de supposer qu’au sein de ce circuit du crédit se réalisaient chaque année des centaines de milliers d’opérations. Il faut souligner que les opérations de crédit étaient modestes, si l’on s’en tient à leur valeur moyenne, mais elles étaient quotidiennes, répétées et représentaient un soutien fondamental pour la survie des individus appartenant aux couches pauvres de la population vénitienne.

           En suivant un indice, la simple observation d’une coutume qui semblait informelle et presque négligeable, nous sommes passé à l’analyse des fonds archivistiques des autorités publiques chargées de contrôler le commerce du vin et de ses activités connexes (en particulier les osterie et bastioni), à savoir la Giustizia Nuova et son tribunal d’appel et organe de contrôle, le Collegio dei Sette Savi Sopraprovveditori alla Giustizia Nuova. La documentation produite par ces magistratures s’est avérée extrêmement riche, contenant des milliers de pages qui décrivent cette activité en détail. Jusqu’à aujourd’hui, peu de chercheurs se sont intéressés aux rôles joués par ces deux autorités publiques. Elles avaient été étudiées presque exclusivement dans le but de reconstituer les modalités de vente du vin et la structure mise en place par la République pour l’hébergement des étrangers et donc le contrôle de la mobilité, considérés alors comme leurs deux compétences principales.

           Parmi ces études, il faut rappeler le travail de Massimo Costantini sur « Le strutture dell’ospitalità » dans Storia di Venezia, l’encyclopédie éditée par Treccani et publiée à la fin des années 1990. Costantini a principalement analysé les différentes structures destinées à l’hospitalité disponibles à Venise entre le XVIe et le XVIIIe siècle, en mentionnant seulement en passant le rôle de créanciers des osti et bastioneri3. À cela s’ajoutent diverses autres contributions, comme les travaux de Michela Dal Borgo et Elio Zorzi, qui ont reconstitué le fonctionnement des osterie et d’autres lieux liés à la vente de nourriture et de vin, en retraçant le cadre normatif régissant leur activité et en soulignant leur important rôle social dans la ville4. Carlo Favero a ensuite édité un volume consacré au commerce et à la consommation du vin à Venise sur une très longue période, dans le sillage d’autres travaux importants sur le sujet, notamment l’article de Ugo Tucci « Commercio e consumo del vino a Venezia in età moderna » et l’ouvrage d’Antonio Stella sur les taxes liés à l’importation du vin5. Plus généralement, la fonction des osterie dans le contrôle des flux des étrangers qui arrivaient à Venise a été au centre de nombreuses recherches, qui décrivaient comment était organisée la structure d’accueil des étrangers à Venise à l’époque moderne6.

           En tout cas, personne n’avait jusqu’à présent saisi l’importante fonction publique de la Giustizia Nuova ou du Collegio dei Sette Savi, ni même entrevu le véritable rôle social des auberges et bastioni dans la ville. Par conséquent, en ce qui concerne leur activité de prêt sur gage, cette recherche s’inscrit en partie dans un vide bibliographique. De plus, le fait que l’analyse soit focalisée sur une offre de crédit qui était dédiée principalement à la population pauvre urbaine complique davantage la situation. En effet, la vie quotidienne, l’économie “de tous le jours” et l’existence même des pauvres sont des sujets assez difficiles à étudier en raison de la rareté des sources archivistiques à cet égard7.

           Osterie et bastioni étaient les centres de référence d’un type de crédit particulier, que l’on qualifierait aujourd’hui de microcrédit. Il possède des caractéristiques spécifiques – comme par exemple la faible valeur des prêts – et est donc principalement destiné au soutien et à l’inclusion financière des couches les plus pauvres de la société. Il est communément admis que le microcrédit est un phénomène moderne, mis sous le feu des projecteurs dans les années 1970 par Muhammad Yunus et sa Grameen bank, au Bangladesh8. Par conséquent, la plupart des études sur le sujet portent sur la période contemporaine et se concentrent sur les pays en développement, où les différents types d’institutions impliquées dans ce secteur (ONG et banques privées ou publiques) sont plus concentrés. Le débat sur l’utilité réelle du microcrédit est particulièrement vif, car il est parfois difficile de déterminer clairement si les véritables bénéficiaires de ce service sont les destinataires ou les fournisseurs de l’offre. La nature même du microcrédit, à mi-chemin entre intérêts économiques et sociaux, et son impact réel sur la réduction de la pauvreté sont donc au centre du débat9.

           « Historia magistra vitae », écrivait Cicéron dans ses Dialogi tres de Oratore. Nous ne savons pas si c’est vrai, mais la comparaison entre passé et présent peut se révéler très appropriée dans le cadre de cette analyse. En effet, en partant de la situation actuelle il est possible d’analyser et de comprendre plus en détail plusieurs aspects de l’activité de crédit des auberges et des bastioni, comme les taux d’intérêt, la composition de la clientèle, les finalités des prêts et toute une série de caractéristiques spécifiques à ce type de crédit10. De plus, la nature particulière de leur activité de prêt sur gage permet également de chercher des points communs avec les pawnshops que l’on trouve actuellement aux États-Unis et dans certains pays d’Extrême-Orient. Il est notamment très intéressant de créer un parallèle entre ces activités par rapport aux personnes qui travaillent dans ces lieux, leur formation professionnelle, les connaissances nécessaires au bon déroulement de l’entreprise et la gestion des objets engagés11.

           De toute évidence, cette recherche n’est pas seulement une étude sur Venise au XVIIIe siècle, ou sur la pauvreté ou la politique sociale des États à l’époque moderne ; ce n’est pas non plus une simple analyse d’une offre particulière de crédit. Il s’agit d’une contribution qui vise à offrir une meilleure compréhension de la structure d’ensemble du marché du crédit dans le contexte d’une ville à l’époque moderne. Cette structure est observée à travers plusieurs points de vue, dans le but de rendre une image aussi complète que possible. D’un côté, il y a la République, qui essayait de maintenir le contrôle en régulant le marché ; de l’autre, il y a les différents acteurs qui composaient l’offre de crédit, qui visaient à poursuivre leurs activités en les rendant le plus rentables possible ; enfin, il y a les particuliers, qui offraient ou demandaient de l’argent et qui tentaient d’interpréter le monde qui les entourait, en essayant de tourner chaque situation à leur avantage. Les individus constituent un élément important de cette analyse, car ils avaient la possibilité d’influencer par leurs choix le contexte général.

           Entrevoyant les potentialités d’une telle analyse, nous avons choisi une approche systémique, qui prend donc en compte plusieurs des éléments qui composaient l’offre de crédit. En effet, un marché n’est pas divisé en compartiments étanches, complètement isolés les uns des autres. Au contraire, toutes ses composantes influencent et sont en même temps influencées par les autres : nous avons donc jugé opportun d’étudier, d’observer l’offre de crédit des osti et des bastioneri dans son contexte et par rapport aux éléments de ce contexte, à savoir les autres offres de crédit existantes à Venise au XVIIIe siècle. Limiter l’analyse aux seuls bastioni et auberges aurait été comme construire une piscine au milieu de la mer : aussi belle et “profonde” soit-elle, elle aurait été artificielle et fausse, on y aurait vu arriver des vagues sans bien comprendre d’où elles venaient. L’analyse de l’ensemble du marché s’est traduite dans la pratique par quatre chapitres consacrés à quatre offres différentes, à savoir les rapports de crédit entre particuliers – ou crédit informel –, les prêteurs juifs du Ghetto, les monts-de-piété et le crédit notarié (chapitres VI-IX). Quiconque a un minimum de familiarité avec ces sujets sait qu’il aurait été possible de consacrer un livre entier à chacun d’entre eux ; il est donc inévitable qu’ils puissent apparaître étudiés de façon superficiels aux yeux de certains spécialistes. Cependant, il ne faut pas perdre de vue que l’objectif n’est pas de reconstituer le marché du crédit en tant que tel, mais uniquement de mieux comprendre l’activité des bastioni et des auberges dans leur contexte. Si les limites de cette méthodologie sont évidentes, il faut aussi en souligner les potentialités.

           La comparaison commence par une analyse des relations de crédit entre particuliers, définies dans ce cas comme “crédit informel”. Il existe de nombreuses études sur ce sujet, qui ont toutes en commun le fait qu’elles doivent faire face à un manque général de documentation. Dans le cas spécifique de Venise à l’époque moderne, certaines analyses se sont concentrées sur la dynamique inhérente aux échanges de crédit entre particuliers, soulignant la semi-légalité des contrats, et par conséquent le fait que les acteurs étaient parfaitement conscients de la différence entre la forme et la substance des accords12. De manière plus générale, une grande partie de la bibliographie s’est focalisée sur les aspects moraux liés au crédit informel, qui font partie du réseau d’échange de “l’économie morale”. Laurence Fontaine et Craig Muldrew ont analysé la nature des relations qui lient les individus impliqués dans ce type de crédit, afin de comprendre les mécanismes et les conditions préalables nécessaires pour qu’une personne décide de prêter de l’argent à une autre13. L’objectif n’est pas seulement de reconstituer les relations existantes entre les différents acteurs (pour résumer, le marché informel : comment ça marche ?), mais surtout de comparer ce type de crédit avec les autres sources de crédit disponibles au même moment sur le même marché (le marché informel : pourquoi y recourir ?). Enfin, on note la présence d’une riche bibliographie qui s’est concentrée sur la relation entre marché formel et informel, cherchant à comprendre comment et pourquoi tous deux parviennent à coexister au sein d’un même système14.

           Par la suite, l’analyse se poursuit en se focalisant sur l’activité de crédit des prêteurs juifs et des banques du Ghetto, un sujet qui fait et continue à faire l’objet d’une grande attention chez les historien.ne.s de l’économie. En ce qui concerne le contexte vénitien, il y a eu principalement deux axes de recherche qui sont distincts mais complémentaires. D’une part, les événements liés à l’histoire et à la gestion économique des banques du Ghetto ont été retracés, ce qui donne à cette recherche une riche base documentaire couvrant à peu près toute la période allant du XIVe au XVIIe siècle15. Par ailleurs, d’autres chercheurs ont étudié la communauté juive vénitienne en tant que telle à partir de sa formation à la fin du XIVe siècle, en soulignant les hauts et les bas dans les rapports qu’elle a entretenus avec les autorités vénitiennes au cours des siècles16. Naturellement, ces thèmes ont fait l’objet d’un débat plus large, concernant l’ensemble de l’Europe. L’objectif était de reconstituer les événements relatifs aux communautés juives établies dans les différentes villes et régions, ainsi que leurs relations avec les pouvoirs publics chrétiens17. Cependant, dans le cadre de cette recherche, il s’agit d’apporter une contribution en analysant la situation des trois banques du Ghetto (rouge, verte et noire) entre les XVIIe et XVIIIe siècles, en reconstituant la situation financière et le cadre normatif qui les régissaient. La nouveauté réside certainement dans le fait de considérer une période, en particulier le XVIIIe siècle, qui n’a presque pas été abordée jusqu’à présent.

           Comparés aux banques juives, les monts-de-piété représentaient, d’un certain point de vue, l’autre face d’une même médaille. Il s’agit d’un crédit d’inspiration chrétienne qui est né idéologiquement en opposition avec ce qui était défini comme “l’usure juive”. La bibliographie sur ce sujet est particulièrement vaste, mais il est possible d’identifier des éléments communs, sur lesquels les différents auteurs ont insisté à plusieurs reprises. C’est surtout le cas des évènements liés à la naissance de ces institutions, au rôle à ce propos des prédicateurs itinérants, aux objectifs de soutien des catégories pauvres à la base de leur création, aux débats au sein de l’église, etc. En général, ces recherches ont comme objets d’analyse les monts-de-piété des différentes parties de la péninsule italienne, en particulier dans les régions du centre-nord, où ces institutions étaient présentes en...
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